
Remarquons encore que cette affaire de contacts 
presumes entre des hommes et des entites extra­
terrestres sort resolument du lot des autres temoi­
gnages de ce genre. lei , les messages ne veulent 
pas apporter une " verite nouvelle " • leur mysti­
cisme est inexistant. II s'agit seulement de docu­
ments a caractere pedagogique visant a une in­
formation sur des sujets techniques, sociologiques 
ou philosophiques. 

Pour conclure, nous rappelerons que si Claude 
Poher a montre que cette affaire UMMO n'etait 
qu 'une supercherie de taille, nous ne manquerons 
cependant pas de nous interroger avec lui sur les 
mobiles d 'u ne telle operation . Le mystere UMMO 
n'est pas definitivement eclairci et c'est bien cela 
qu i est troublant. 

Michel Bougard. 
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Nos enquetes 
Un quasi- atterrissage au 
Pays de Herve 

Les lieux 
Cette observation s 'es t deroulee sur le territoire 
de Ia commune d 'Henri-Chapelle a environ 11 km 
au nord-nord-est de Verviers au lieu-dit " Pan­
cherelle,. en bordure de l'autoroute E5 reli ant Lie· 
ge a Aix-la-Chapelle. 

Henri-Chapelle domine le plateau de Herve qu1 
culmine a 354 m d 'altitude ; Ia densite de 
populat ion de cette region est relativement Iaibie : 
50 a 150 habitants au km ". Les activites y sont 
principalement agricoles (herbages et cultures 
fruiti eres) et l'e levage des bovins tres developpe. 
Le site du quasi-atterrissage se trouve a l'est d'une 
petite route vicinale qui mene d 'Henri-Chapelle a 
Andrimont . C'est une prairie en Iegere declivite 
entouree d 'une haie d 'aubepine assez basse et de 
quelques chenes indigenes de petite taille. Au 
sud , elle est bordee par l 'autoroute que l 'on dis· 
tingue derriere un massif d 'arbustes et au nord 
par un chemin de terre qui aboutit a une ferme 
isolee dont on apen;:oit les biitiments a plus de 

200 m. 

II n'y a aucune industrie importante dans les en­
virons immediats du lieu de !'observation . Au sud 
de l'auto route, a quelques centaines de metres, 
passe une ligne electrique H.T. (70 kV) reliant 
Rechain a Eupen (une centrale therm ique a Ver­
viers et une centrale hydraulique a Eupen) et a 
environ 1,5 km , dans cette meme direction , une 
faille geologique de plusieurs kilometres se de­
veloppe selon un axe oriente d 'Oine a Welken­

raedt (SO- NE) . 

Les faits 
Les deux temoins , Jean-Claude Rogister (18 ans 
1/ 2) et Lydia Deliege (16 ans) avaient passe Ia 
soiree du samedi 22 juin 1974 dans un dancing 
de Vaal s en Hollande (1). Bien avant minuit ils 
quitterent l'etablissement et rentrerent chez eux 
en roulant cote a cote sur leurs velomoteurs. Ce 
soir-la le c iel etait bien degage et completement 
etoile. II n'y avail pas de vent et Ia temperature 
etait un peu fraiche (2). 

Apres avoir depasse le village d 'Henr i-Chapelle, 
ils aperc;:urent dans le lointa in, en direction de 
l'autoroute et a environ deux kilometres de dis· 
tance , une vive lueur bleutee qu ' ils prirent tout 

1. lis n 'y consommerent aucune boisson alcoolisee. 
2. Lever de Ia Lune a 07 h 18, coucher a 22 h 31 (heure 
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d'abord pour un feu de signalisation utilise par Ia 
gendarmerie en cas d 'accident. 

La luminosite etait importante car celle-ci etait 
bien discernable dans Ia nuit alors que l'eclairage 
des lampes au sodium de l'autoroute n'etait pas 
perceptible a cette distance. Precisons toutefois 
qu 'a ce slade preliminaire les temoins ne distin­
guaient pas encore Ia source lumineuse meme, 
tout ce qu ' ils voyaient c 'etait une lueur diffuse 
bleue qui clignotait au lointain devant eux. 

En laissant le hameau d 'Auweg derriere eux, les 
cyclomotoristes se rendirent compte que Ia clarte 
etait telle qu ' il ne pouvait s 'agir d 'un feu de voi­
ture d~ police. A cet endroit, Ia route qui est 
orient~~ approximativement nord- sud descend 
faiblement puis elle remonte vers le pont qui en­
jambe l'autoroute. En arrivant au bas de Ia pente, 
ils etaient maintenant a moins de 150 m de Ia 
lueur insolite. Un bouquet d 'arbres masquait en­
core Ia source meme du phenomene puis, brus­
quement, ils aper<;:urent sur leur gauche, au milieu 
d'une prairie bien degagee, un objet lumineux qui 

tournoyait sur place dans le silence le plus total. 
Moins de 100 m separaient cette lois les temoins 
de l'impressionnant spectacle. Eberlues, ils mirent 
pied a terre sans pour autant couper les moteurs 
et eteindre les phares des velomoteurs. 

Comme les temoignages qui furent recueillis se­
parement presentent quelques dissemblances, il 
est preferable , pour plus de clarte , de les sou­
mettre distinctement (3) : 

Version de J.C. Register 

Pour ce temoin il s'agissait d'un objet rond assez 
plat dont Ia forme etait precise et qui stationnait 
a un ou deux metres seulement au-dessus du sol. 
Par rapport aux poteaux electriques de l'autoroute 
tout proche, il est absolument certain que l'objet 
se trouvait nettement plus bas que les reflecteurs 
eclairant le petit parking bordant Ia prairie. Ce 
repere permit done au temoin d'estimer assez cor­
rectement a quelle hauteur " planait .. l 'objet. 

Celui-ci tournai! tres rapidement sur lui-meme dans 
le sens des aiguilles d 'une montre. Malgre Ia vi­
tesse de rotation qui etait relativement importante, 
le temoin denombra plusieurs lumieres qui sem­
blaient clignoter. Selon J.C. Register Ia forme ge­
nerale rappelait celle de /'objet photographie par 
Rex Heflin a Santa Ana en Californie le 3 aout 
1965 (4) , Ia partie inferieure etant toutefois un peu 
plus epaisse que celle de l'objet observe aux Etats-

Plan des lleux (echelle1 :10.000m•) 
1. posi t ion de ! 'objet ; 2. les temoi ns ; 3. vers Henr i­
Chapelle . 

Unis. Le plus grand diametre devait atteindre ap­
proximativement 20 m et Ia hauteur totale environ 
2,50 m. L'objet etait completement lumineux et de 
teinte blanche, un halo l'entourait et le temoin 
croit se souvenir que Ia prairie etait eclairee. Par 
centre il ne se souvient plus si lui-meme et sa 
campagne etaient egalement eclaires. Une serie 
de lumieres bleues etaient visibles dans Ia partie 
inferieure mais J.C. Register ne put en precise r 
le nombre et dire si celles-ci tournaient en meme 
temps que l'objet ou si elles etaient fixes et visi ­
bles seulement par des ouvertures ou sortes de 
hublots qui tournaient devant une source lumi­
neuse principale. Ces lumieres clignotaient a un 
rythme comparable a un feu tournoyant d 'une voi­
ture de police. L'observateur distingua egalement 
plusieurs lumieres jaunes disposees dans Ia partie 
superieure de l'objet ; Ia luminosite de ces dernie­
res etait beaucoup plus Iaibie que celle des bleues. 
Aucun autre detail n'a ete remarque . 

Le mouvement rotatif etait tel que les temoins 
ressentirent tres nettement un vent fort qui agitait 
le feuillage de Ia haie et des arbres bordant le pre. 
Ce phenomene etait particulierement Surprenant 

3. Une premiere enquete fut menee par M. Guy Lem aire 
en mars 75 et une contre-enquete l 'annee suivante. 

4. Le temoin ne fit ce rapprochement que bien apres son 
observation lorsqu ' il consulta les numeros d ' lnforespace 
ou cette photo fut publiee (lnforespace no 3, pp. 10-13) . 
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car ce soir-la il n 'y avail pas de vent , c 'est pour­
quai le temoin est categorique en affirmant que 
le deplacement d 'air etait incontestablement pro­
voque par !'objet, d'autant plus qu 'apres Ia dispa­
rition de celui-ci , ce souffle ne fut plus ressenti. 
D'apres le jeune homme, !'objet est toujours reste 

au meme endroit et hormis Ia rotation, il n'a 
constat€; ~ ucun deplacement lateral ni mouvement 
ascenti c.1nel ou de descente. 

Afin de mieux observer l 'etonnant spectacle qu i 
s'offrait a leurs yeux , J.C. Rogister proposa a sa 
campagne d 'eteindre les moteurs des cyclomo­
teurs et c 'est precisement a !' instant ou ils cou­
perent le contact que subitement !'objet lumineux 
disparu . Plus rien n'etait visible, pas meme une 
silhouette sombre. Cette soudaine disparition aurait 
ete accompagnee d 'un Ieger sifflement qui s 'atte­
nua rapidement. Le temoin le compara au son 
produit par un televiseur mal regie. Cet evenement 
soudain ebranla quelque peu les deux observa­
teurs qui prefererent quitter les lieux au plus vite. 
lis remirent les moteurs en marche sans difficulte 
et s'eloignerent en direction de l'autoroute. En 
passant sur le pont qui Ia surplombe, ils remar­
querent encore que plusieurs voitures stationnaient 
dans le petit parking longeant Ia prairie. Bon nom­
bre d'automobilistes etaient sortis des voitures et 
manifestement taus regardaient encore en direc­
tion du pre ou , quelques instants plus tot , !'objet 
lumineux s'etait evanoui dans Ia nuit. Les deux 
jeunes gens ne chercherent pas a heler ces autres 
temoins et ils continuerent leur chemin en direc­

tion de Verviers. 

Version de L. Deliege 

Dans les grandes !ignes le temoignage de Mile 
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Deliege confirme le precedent , mais dans les de­
tails on ne manquera pas de relever quelques dif­
ferences. La description donnee ici est plus som­
maire mais Ia jeune fille reconnait qu 'elle ne s'est 
pas particulierement interessee au phenomene car 
un sentiment d ' insecurite l' incita a ne pas prolon­
ger !'observation outre mesure. Elle preferait quit­
ter ies lieux et poursuivre sa route pour rentrer 
chez elle . 

D'apres cette observatrice Ia taille du phenomene 
etait, par comparaison , nettement inferieur a celle 
d 'une voiture. Elle donna une description assez 
peu precise de Ia forme en se contentant d 'expli­
quer que c 'etait une sorte de globe lumineux 
bleute , tournant sur lui-meme et enveloppe d'un 
halo. Cet objet pouvait se trouver a une dizaine 
de metres du sol et en plus de Ia rotation qui 
provoquait un vent puissant, elle signata egalement 
un mouvement de balancement de gauche a droite 
ainsi qu 'un Ieger deplacement vers le sol suivi 
d'une remontee lente. II sembla enfin au temoin 
que !'objet se rapprochait et augmentait de volu­
me. Elle ne remarqua aucun detail particulier et 
ne signata aucune source lumineuse clignotante 
comme le fit son compagnon. Par contre el le au­
rail perc;u un son . assez intense, une sorte de 
tintement regulier semblable au bruit emis par 
un clignotant de voiture. Ce son se serait am­
plifie conjointement a !'acceleration de Ia vitesse 
de rotation. 

D'autre part elle confirma qu 'en coupant le mo­
teur de son vehicule , le phenomene lumineux dis­

parut brusquement : "comme c;a, d 'un coup, vrai­
ment . . plus rien "· Bien que les reverberes de 
l'autoroute et du parking tout proche diffusaient 
une certaine clarte sur le pre , plus rien n'etait 

• 
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Comparaison sommaire des deux l<imoignages 

J.C. Rogister 
entre 80 et 100 m 
env. 2 m au-dessus du sol 
(/) 20 m env ., H. 2,50 m env. 
soucoupe 

L. Deliege 
imprecise, variable 
peut-etre 10 m 

Distance 
Hauteur 
Dimensions 
Forme 
Couleur 
Lumieres 
Mouvements 
Bruit 

objet blanc lumineux + halo bleute 
bleues (clignotantes) et jaunes 
rotation sur place 

plus petite qu 'une voiture 
imprecise, peut-etre globe 
luminosite bleutee 
pas de lumieres clignotantes 
rotation , balancement, rapprochement 
tintement 

Effet 
Disparition 
Duree totale 

Ieger sifflement a Ia fin 
vent provoque par Ia rotation 
subite 
environ 7 min. 

visible, pas meme Ia presence d 'un objet sombre, 
ceci dans l'eventualite ou l'objet lumineux se se­
rait subitement eteint sans pour autant ·quitter les 
lieux. Apres Ia disparition du phenomene, elle re­
mit son velomoteur en marche sans difficulte (le 
phare se ralluma normalement) et poursuivit sa 
route jusque chez elle. 

Soulignons encore que le temoignage de Lydia 
Deliege est assez imprecis et qu 'elle ne semble 
pas garder un souvenir persistant de son obser­
vation . Toutefois elle maintient qu ' il s'agissait 
bien d 'un objet d 'apparence solide qui diffusait 
une luminosite bleutee (elle ne mentionne pas 
d'autres couleurs). D'apres elle le paysage n'etait 
pas elaire par Ia luminosite de l'objet et elle n'a 
remarque aucun feu clignotant. Elle ne peut dire 
a quelle distance exactement se trouvait l'objet 
par rapport a Ia route ; son recit nous apprend 
tout au plus que le phenomene lumineux se situait 
au-tlessus de Ia prairie. La duree de son obser­
vati.on serait d 'environ dix minutes, mais une lois 

encore cette information est tres approximative. 

Comme il n'y avait pas de betail dans le pre ni 
dans les prairies voisines, les temoins n'ont re­
marque aucune reaction d'animaux a proximite 
des lieux de !'observation. 

La suite de l'enquete 

Apres le premier entretien avec J.C . Register, une 
visite des lieux s' imposait et, accompagne de ce 
temoin , une inspection de Ia prairie fut entreprise. 
Neuf mois deja s'etaient ecoules depuis les eve­
nements aussi aucune trace suspecte n'a ete de­
couverte hormis les restes calcines d 'une souche 
d'arbre et une zone circulaire d 'environ 3 m de 
diametre ou il n'y avait plus d 'herbe ! Cette trace 

vent provoque par Ia rotation 
subite 
environ 10 min. 

impressionnante resultait en fait d 'une operation 
de defrichage menee par le proprietaire du pre . 
Ce dernier ne se souvenait pas d 'avoir constate 
un comportement anormal chez ses animaux a 
l'epoque de !'observation . Ce termier ne remarqua 
d 'ailleurs aucun autre fait insolite dans les envi­
rons de son exploitation agricole. De meme, les 
autorites locales n'ont rien de particulier a signa­
ler pour cet avant-dernier week-end du mois de 
juin. Aucun autre temoignage ne vient, helas, con­
firmer celui des deux jeunes gens ; les habitants 
des quelques maisons isolees du voisinage ont 
ete interreges sans succes. Faute de renseigne­
ments precis, il n'a pas ete possible de retrouver 
les automobilistes qui , d 'apres les deux temoins , 
auraient assiste au phenomene inhabituel depu is 
le petit parking de l'autoroute. 

Informations complementaires 
L'observation Ia plus rapprochee dans cette re­
gion se situe a Andrimont. Elle eut lieu dans Ia 
soiree du vendredi 17 novembre 1972 entre 22 et 
22 h 30. Le temoin principal , pol icier dans Ia com­
mune, a observe durant une quinzaine de minutes, 
un objet lumineux cylindrique blanc (comme une 
cigarette) qui resta immobile verticalement a mains 
de 1 000 m du temoin . 

Un autre temoignage a ete recueilli a Walhorn en 
74. II s'agit de !'observation de M. Fredien Allard 
qui eut lieu vers 21 h 50 le jeudi 2 mai. Roulant 
sur l'autoroute ES en direction de Verviers, l'auto­
mobiliste aperc;:u pendant 20 secondes un objet 
triangulaire tres lumineux de couleur rouge qui se 

deplac;:ait parallelement a l'autoroute en direction 
de Verviers. 

Rappelons encore !'observation de M. Crahait qui 
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le 10 septembre 1974 apen;ut depuis Verviers un 
objet rond, de couleur sombre, qui emettait un 
faisceau lumineux tronque (5) . 

Commentaires 
Aucun temoignage independant n'ayant confirme 
jusqu 'a present cette observation , on ne peut que 
se referer a Ia bonne foi des temoins. Ceux-ci 
semblent sinceres et il n'apparait pas de discor­
dances notables dans leurs temoignages qui pour­
raient faire douter de leur honnetete. Si l'on ad­
met l'authenticite de cette observation , il ne fait 
aucun doute que le phenomene ne peut s'accom­
moder d 'une explication conventionnelle. Les te­
moins etaient vraiment trop pres de celui-ci et !'at­
tention de l'un d 'eux trop soutenue pour concevoir 
une mauvaise interpretation de leur part. 

Une des caracteristiques les plus frappantes de 
cette observation qui retient immediatement !'at­
tention est le vent engendre par l'objet tournoyant 
a vive allure sur lui-meme. Cet effet est assez 
rarement signale dans les comptes rendus d 'en­

quetes publies par les groupements qui recoltent 
des temoignages . Un des seuls temoins qui en 
Belgique a ressenti un tel souffle, fut un ouvrier 

qui pourtant le per<;:urent de fa<;:on differente. D'une 
part J.C. Rogister remarqua des lumieres cligno­
tantes sans entendre aucun bruit, landis que sa 
campagne ne vii point ces feux mais entendit par 
contre un tintement de plus en plus sonore qu 'elle 
compara au bruit d'un clignoteur de voiture. Un 
clignotement fut bien constate par les temoins, 
mais le premier le per<;:ut par Ia vue et le deuxie­
me par l'ou·ie ! 

Fiche technique de !'observation 

Date : samedi 22 juin 1974. 
Lieu : Henri-Chapelle (Province de Liege) 50,38 '45" 
N. , 5°54'20" E. 
Objet : soucoupe (assiette profonde retournee) . 
Nombre de temoins 2. 
lndice de credibilite : 3. 
lndice d 'etrangete 3. 
Classification : RR1 . 

Jean-Luc Vertongen. 

de l'equipe de jardiniers du Golf Club situe a A 
Ohain dans le Brabant wallon . En septembre 1972, 

lire ... 
alors qu ' il tondait les greens du domaine sportif , 
il aper<;:ut un objet circulaire qui provoqua un 
tourbillon d 'air en passant au-dessus de lui (6) . 

lei toutefois cet incident se differencie par le fait 
qu'il s'agissait d 'un objet se depla<;:ant a grande 
vitesse , alors qu 'a Henri-Chapelle le vent etait 
provoque par un objet stationnaire. 

Contrairement a d'autres rencontres, Ires nom­
breuses celles-ci, ou les moteurs et phares de ve­
hicules agonisent a !'approche d 'un OVNI , les deux 
velomoteurs n'ont jamais eu Ia moindre defaillan­
ce. II est meme piquant que l 'objet lumineux dis­
parut subitement des !'instant ou les deux jeunes 
gens couperent le moteur de leur machine. 

Et pour conclure , l'aspect le plus deconcertant 
de ce cas n'apparait peut-etre pas du cote du pre 
ou stationnait I'OVNI mais plut6t sur Ia route ou 
s 'arreterent deux velomotoristes ebaubis . En effet, 
voici deux temoins qui furent confrontes dans des 
conditions identiques a un meme phenomene et 

5. Voir lnforespace n" 30 p. 44. 
6. Voir lnforespace no 23: pp. 18-19. 
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Chasseurs d'OVNI 

par Fran<;:ois Gardes 
Collection " Les chemins de !' impossible ... Albin 
Michel , 1977. 

Si nous vous entretenons rarement des ouvrages 
(nombreux) qui sortent regulierement en fran<;:ais 
et qui traitent des OVNI , c'est que parmi eux il y 
en a peu qui meritent que l'on y consacre quel­
ques lignes de commentaire. Avant Ia fin de cette 
annee, nous etablirons cependant une bib l iotheque 
c ritique de Ia litterature ufologique. 

Si nous prenons le parti aujourd 'hui de vous en­
tretenir d 'un de ces ouvrages , c'est parce que 
precisement il tranche nettement sur les autres 
productions. 

Non pas qu ' il nous apprenne des choses nouvel­
les : il n'y est pas question de revelations sen­
sationnelles , ni d 'etudes revolutionnaires . Le me­
rite de ce livre est ailleurs . 

Fran<;:ois Gardes s'est attache a no us fai re vivre 

Nouvelles 

Le cas de Ia Fazer 

Les evenements eur 
Nova Friburgo (1). 
au Bresil. Le jeune 
Oliveira, age de 19 
travaillait dans Ia " 
Ia municipalite d'Am 
canne a sucre, ar 
instruction (4eme p1 
et pose s'est pn§te 
interrogatoires des 
contredire. La date 
pas connue; elle s'e 
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Nouvelles internationales 

Le cas de Ia Fazenda Velha. 

Les evenements eurent lieu dans Ia region de 
Nova Friburgo (1) , dans I'Etat de Rio de Janeiro 
au Bresil. Le jeune temoin, Edmond Cardoso de 
Oliveira, age de 19 ans au moment des faits , 
travaillait dans Ia " Fazenda Velha .. situee dans 
Ia municipalite d'Ampora (plantation : ma·is, cafe , 
canne a sucre , arbres fruitiers) . Sans grande 
instruction (4eme primaire) , ce garc;:on tranquille 
et pose s'est priHe de bonne grace aux longs 
interrogatoires des enqueteurs sans jamais se 
contredire. La date precise de !'observation n'est 
pas connue; elle s'est deroulee dans l'apres-midi 
d'un mardi du mois d'aoOt en 1973. 

II etait environ 14 h quand le jeune homme qui se 
trouvait dans le verger de Ia propriete eut !'atten­
tion attiree par un bruissement de feuillage qu'il 
entendit a moins de 20 m de lui. A travers des 
branches d'un oranger, il distingua une boule 
etincelante qui reluisait pres d'un jabuticabeira (2) 

!'experience d'un Mons'ieur-Tout-le-Monde con­
fronte a l 'ufologie. II s'agit du journal de sa prise 
de conscience de Ia realite et de !' importance des 
OVNI. L'auteur " un peu moqueur, assurement 
sceptique, mais essentiellement de bonne foi ... 
nous apprend Ia presentation de l'ouvrage, nous 
livre ici ses reflexions sur le sujet. 

Ce qu 'il y a de plus remarquable, c 'est !'humour 
qui y est sans cesse present. Et puis il y a une 
ecriture vive, un style plaisant qui font que c 'est 
avec joie que l'on devore les 300 pages du livre. 
Quant au contenu , nous vous en laisserons Ia sur­
pr ise. Un livre que vous devez lire pour respirer 
un peu d'air frais (l 'ufologie en a besoin aussi) , 
un livre a conseiller en tout cas aux neophytes en 
Ia matiere. Mieux qu 'une demonstration, cet ou­
vrage permet de comprendre - mieux, de vivre -
les mille et une difficultes que rencontrent tous 
ceux qui s'occupent du phenomene OVNI. 

Pour Ia petite histoire, signalons que derriere le 
pseudonyme de Franc;:ois Gardes se cache le se­
cretaire general de !'Association pour Ia Detection 
et !'Etude des Phenomenes Spatiaux (ADEPS) , M. 
H. Julien . 

(Doc. S.B.E.D.V. ) 

dont les feuilles s'agitaient, comme animees par 
le vent , alors que celles des arbres voisins res­
taient immobiles. 

Edmond s'approcha et constata que !'objet flottait 
dans l'air a environ un demi-metre du sol. C'etait 
une grosse boule de 2 m de diametre d'une cou­
leur "aluminium bleute, dont Ia brillance etait 
quasi insoutenable pour les yeux. Une bande de 
couleur vert !once ceinturait horizontalement !'objet 
d 'ou emergeait au sommet un cylindre vertical de 
4 a 5 m de haut et d 'un diametre de 50 em qui 
semblait etre constitue du meme " metal , que Ia 
sphere. Ce cylindre se terminait par un cone ren­
verse dont Ia hauteur lui etait a peu pres egale. 
Le temoin fit encore quelques pas et remarqua 
que !'ensemble cylindre-c6ne tournai! dans le sens 
contraire des aiguilles d'une montre, chaque rota­
tion se faisant en deux ou trois secondes. 

L'objet se trouvait a environ 20 m du jabuticabeira 
et le temoin nota encore que les branches basses 
d'un cedre etaient elles aussi agitees. II remarqua 
enfin que !'ensemble cylindre-c6ne avait un mou­
vement de balancier d'une amplitude de 50 em 
approximativement. Craignant que !'objet puisse 
par le balancement se desequilibrer et tomber, il 
rebroussa chemin prudemment et s'eloigna de 
quelques pas. 

Ayant le dos tourne , il entendit alors un claque­
men! qui faisait penser a J'ouverture d 'une porte 
metallique. Se retournant aussit6t, il vit effective­
ment dans Ia partie inferieure de Ia " boule», une 

1. Nova Friburgo fut fonde en 1682 lors de l 'etablissement 
de 281 families de colons venus de Ia ville suisse de 
F[ibourg . 

2. Arbre de Ia famille des Myrtacees. 
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Croquis de l 'humano'ide realise par le temoin . 
(Doc. S.B.E.D.V.) 

ouverture pouvant mesurer 1 m de haul et 60 em 
de large environ. II put egalement apprecier 
l'epaisseur de Ia paroi de !'objet spherique qu'il 
estima a environ 5 em. Par l'ouverture beanie , il 
co nstata encore que l'espace interieur etait totale­

ment noir. 

Trente secondes s'ecoulerent lorsque apparut dans 
l'encadrement de Ia porte un etre d 'aspect humain 
qui en se penchant, sortit de !'objet pour " !Iotter ., 
en l'air a une cinquantaine de centimetres du sol. 
11 devait avoir une taille d 'environ 1,20 m car sa tete 
se situait a Ia meme hauteur que celle du temoin 
qui mesure 1,64 m et qui , bien entendu, avail les 
pieds au sol. La creature etait vetue de noir de Ia 
tete aux pieds ; toutefois, certains details de son 
accoutrement etaient de couleur cendre : les poi­
gnets et les mains qui etaient arrondis et lisses ; 
les souliers (sans talons) de quelque 20 em de 
long par 5 em de large et 3 d 'epaisseur ; une bande 
d'environ 6 em de large auteur du cou et une 
sorte de masque dans lequel se dessinaient des 
orifices a hauteur des yeux et de Ia bouche. 
L'humano'lde etait revetu d 'une sorte de combinai­
son faite d 'u ne matiere cloquee , qui presentait plu­
sieurs demi-spheres juxtaposees. Le diametre de 
celles-ci etait variable, les plus grandes ayant 
environ 5 em. Leur taille diminuait progress ivement 
vers l'extremite des membres et a Ia tete. lei , 
elles avaient environ 3 em de diametre et elles 
s'ajustaient aux mouvements des articulations sem­
blant etre souples et elastiques. Sur Ia poitrine de 
l'humano'lde, deux bandes noires se croisaient 

pour retenir une boite de couleur cendree d 'aspect 
metallique qu 'i l portait sur le dos. Le temoin re­
marqua encore qu ' il etait relie a !'objet par deux 
bandes flexibles quasi transparentes d 'une largeur 

1. lnforespace no 18 pp. 22 a 23. 
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de 5 em . Chaque bande prolongeait l'arriere des 
chaussures sans talons jusqu 'a l' interieur de !'ob­
jet. Durant les deplacements de l'humano'lde, elles 
resterent toujours assez visib les. 

Une lois dehors, ce dernier se dirigea vers le 
temoin qui se trouvait a moins de 5 m de !'objet. 
Sa demarche etait decidee et synchronisee avec 
les mouvements de Ia tete et des bras qu ' il flechis­
sait a angle droit. En cinq enjambees, il progressa 
de 3 m vers le temoin qui , epouvante , deguerpit a 
toutes jambes. Dans sa course, il se retourna deux 
ou trois lois afin de s'assurer de n'etre pas pour­
suivi mais l'etrange personnage s'etait arrete et le 

regardait fuir eperdument. 

Arrive dans le logis du domaine, Edmond chercha 
sa patronne et tenta de lui raconter ce qu ' il venait 
de vivre . Ensuite, en compagnie d 'un ouvrier de Ia 
ferme , il retourna sur les lieux, mais tout avail 
disparu. Entretemps, M. Joao Sanglard , le proprie­
taire de Ia plantation , rejoignit son jeune ouvrier 
qui , toujours sous le coup de !'emotion , lui relata 
son aventure. Le planteur devait declarer plus tard 
qu ' il lui semblait qu'Edmond lui avail narre des 
faits authentiques et que son recit ne presentait 
pas de contradictions. 

Claude Bourtembourg. 

Source : Bulletin SBEDV no 104/ 111 pp . 12-13. 

L'OVNI des Tours Niemeyer 

Introduction 
Le 17 mai 1952, deux journalistes du journal bresi­
lien " 0 Cruzeiro .. provoquaient une sensation 
mondiale en publiant les photos d'un disque volant 
qu ' ils disaient avoir observe dix jours auparavant 
au-dessus de Ia Punta da Marizco, au lieu-dit 
Barra da Tijuca, Etat de Guanabara, Bresil (1) . 
Cette region , au bord de !'ocean Atlantique, se 
situe a une dizaine de kilometres a vol d'oiseau 
au SO du centre de Rio de Janeiro. Elle est formee 
par une succession de plages qui comptent parmi 
les plus belles du monde et portent les noms en­
chanteurs de Copacabana, lpanema, Leblon , Fl a­
mengo, Urea, Gavea et enfin Barra da Tijuca. Les 
deux dernieres servent principalement de refuge 

a Ia jeunesse "in" de Rio , a ses artistes et ses 
drogues. Depuis 1952, l'amenagement de Ia cote 
s'est etendu vers !'ouest et au moment des evene­
ments dont il va etre question, on achevait d'y 
construire trois enormes tours . de beton conc;:ues 
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par le celebre architecte bresilien 0. Niemeyer (2) . 

C'est a proximite de Ia troisieme de ces tours , 
distante de Ia mer de cinquante metres, que I'OVNI 
fut observe . 

L'incident 
L'observat ion eut lieu le 30 avril 1974 a 23 h 10, 
par temps partiellement couvert; il n'y avail pas 
de vent. Les deux temoins se trouvaient au troi­
sieme etage d'un ba(iment situe a une centaine de 

metres de Ia troisieme tour. 

Mile Renata del Soldato (24 ans a l 'epoque), fille 
d'un medecin de Ia region, fut Ia premiere a aper­
cevoir I'OVNI ; elle appela aussitot son ami , M. Fer­
nando Carrazedo (19 ans a l'epoque) , etudiant a 
Ia Pontificia Universitade Catolica de Rio de 
Janeiro. 

L'engin inconnu venait de Ia region de Jacare­
pagua et suivait une trajectoire descendante 
d'orientation NNE-S30 vers Ia mer. Sa distance 
par rapport aux temoins au debut de !'observation 
etait d'environ huit cent metres. 

II se deplal(ait en ligne droite a une vitesse lege­
rement inferieure a celle d 'un petit avion et perdait 
regulierement de l'altitude. 

Son aspect etait celui de deux troncs de cone 
accoles par leur plus petite base ou , si l'on pre­
fere, d 'une bobine de til tres aplatie. Lorsqu 'il 
passa a hauteur de Ia tour, une serie de petites 
lumieres blanches phosphorescentes , disposees a 
inte rvalles reguliers , fut observee sur sa face infe­
rieure. Le corps de l'objet etait rouge-orange, non 
eblouissant. An centre de Ia face ventrale une 
lumiere rouge plus forte «pulsait comme un cceur» 
(R. del Soldato). 

Les deux temoins declarerent que I'OVNI parais­
sait solide; son deplacement etait totalement silen­
cieux. Aucun autre detail, tel que ouvertures , an­
tennes ou hublots ne fut observe. 

Arrive Ires pres de Ia tour ,i l Ia contourna en 
faisant un crochet brusque dans Ia direction des 
temoins ; passe Ia tour, il reprit sa trajectoire 
initia le, continua a descendre en direction de Ia 
plage et fut bient6t cache par les toils des mai­
sons. Tout l' incident dura une minute environ. 

L'enquete 

Nous devons ce dossier a Mme Irene Granchi dont 
les activites d 'enqueHeuse au Bresil sont bien con­
nues des ufologues (3). El le entendit parler de ce 

Croquis de l 'objet par Mile Renata del Soldato. 

. ., 
.-~"<"f .;>.-1 :.., .. :....-4- -

cas par une de ses collegues , comme elle dan::; 
l 'enseignement, et rencontra les temoins separe­
ment peu de temps apres (4 et 11 mai 1974). 
Sur les lieux de !'observation, le tenancier d 'unc 
boutique, un jeune homme prenomme Jose, de­
clara avoir observe un soir vers 23 h "une boule 
de feu suivie d'une trainee de flammes, qui 
passait pres de Ia tour en question . II ne se sou­
venait plus de Ia date exacte, qui pouvait etre 
soit le 30 avril , soit le 1er mai . 

Donnees metriques 
La hauteur totale de Ia tour est de 120 m; elle est 
formee d 'une base cylindrique large de 70 m de 
haut pour 27 m de diametre. Cette base est sur­
mantee par un second cylindre de 50 m de haul 
pour 12 m de diametre. 
L'OVNI contou rna Ia base environ a mi-hauteur, ce 
qui donne une altitude par rapport au sol d 'envi­
ron 40 m. Au moment ou il passait devant Ia tour, 
les temoins constaterent que son diametre propre 
debordait legerement celui de Ia tour. 
II aurait par consequent mesure une trentaine de 
metres. 

2. On lui do it notamment les nouveaux locaux du p ~ll t i 
communiste a Paris. 

3. Mme Granchi a notamment collaboni avec I 'APRO , le 
Dr Olavo Fontes (t) et le Center for Ufo Studies ci e 
Hynek. 
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Appreciation sur le cas 
Avec des indices de credibilite et d 'etrangete egaux 
a 3 et 2, il se situe a un niveau tres acceptable. 
Son interet reside a mon sens dans Ia manreuvre 
d 'evitement devant Ia tour, ce qui etablit : 

1" Sa materialite. 
2o Son pilotage intelligemment contr61e , soit par 

vision directe des operateurs, soit par contr61e 

a distance. 

Si l'on accepte Ia sincerite des declarations des 
temoins, il n'est pas possible de ramener Ia des­
cription de cet OVNI a quoi que ce soit de connu 
et il merite par consequent Ia mention " non iden­

tifie. 

Informations complementaires 
Toute Ia region qui s'etend au SO de Rio a ete le 
theatre, depuis les photos celebres du 7 mai 1952, 
de nombreux survols d 'OVNI (mais pas d 'atterris­

sages) (4) . 

J 'en ai pour ma part repertorie 27 , principalement 
au cours des annees 1966, 1968 et 1969. Une autre 
observation de 1974, datant du 2 aout, fut egale­
ment enquetee par Mme Granchi et publiee dans 
le Canadian Ufo Report (5) ; elle eut lieu dans le 
quartier de Grajau , faubourg de Rio . 

II taut remarquer que I'Etat de Guanabara et toute 
Ia region qui s 'etend autour de Rio , possede Ia 
plus forte densite d 'habitants au km2 de tout le 
Bresil (3.047 contre 48 ou 12 pour des Etats tels 
que Pernambuco ou Bahia) . 

Le nombre d 'heures d 'ensoleillement y est egale­
ment l'un des plus eleves du pays ; enfin, nous y 
trouvons de nombreux ufologues actifs dans le 
domaine des enquetes , outre notre correspon­

dante. 

L'une des regles statistiques enoncees par Claude 
Poher s'applique done particulierement bien a ce 

coin du globe (6). 

Enquete Irene Granchi. 
Relations avec le Bresil 
Rapport et commentaires 

Claude Bourtembourg. 
Franck Boitte. 

4. Tout au plus faut-il noter certaines rumeurs. Ainsi , dans 
son second rapport Mme Granchi parle d ',. extraterres­
tres .. qui auraient ete observes le 26 aoO t " a prox imite 
de Ia fon§t de Tijuca " lis etaient de grande taille . 
Aucun nom de temo ins n i de l ieux precis n 'est indique. 

5. Vo lume 3, no 5. 
6. V x Po x Pr = Constante pour un lieu donne. Pour 

plus de details : J . C. Bourret , " Le Nouveau Oefi des 
Ovn i "• editions France Empire , 1976, p . 248. 
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L'OVNI de Jimmy Carter 

Vous l'avez peut-etre appris par Ia presse au mo­
ment de Ia derniere campagne electorale ameri ­
caine : le nouveau President des Etats-Unis, Jimmy 
Carter, a observe un phenomene OVNI en 1969. 
C'est le 18 septembre 1973 que Carter, alors gou­
verneur, envoyait un rapport au National Investi­
gations Committee on Aerial Phenomena (NICAP) . 
C'est en compagnie d 'une dizaine de membres du 
Lions Club de Leary Georgia, qu 'en octobre 1969, 
vers 19 h 15, alors qu'il attendait dehors le debut 
d 'une reunion fixee a 19 h 30, que Jimmy Carter 
put observer un phenomene aerien non identifie. 
L'objet, aux contours bien definis, fut visible pen­
dant douze minutes. II s'agissait d 'une lueur vive 
qui apparut vers l'ouest , a 30° d 'elevation. D'une 
taille apparente legerement inferieure a Ia pleine 
lune, I'OVNI changea plusieurs lois de forme, 
d 'eclat et de couleur. II semblait s'approcher des 
temoins, puis repartir en s'eloignant, pour de nou­
veau s'avancer avant de disparaitre definitivement. 
La distance estimee par Carter est comprise entre 
300 et 1 000 m. 

L'observation est certes mineure, mais elle a per­
mis a Jimmy Carter d 'annoncer pendant sa cam­
pagne electorale : " Si je deviens president, je 
veillerai a ce que tous les documents que ce pays 
possede sur les OVNI soient livres au public. Je 
suis convaincu que les OVNI existent parce que 
j 'en ai vu un. " Depuis, il semble que Jimmy Carter 
ait un peu change d 'avis . En tout cas , l 'avenir nous 
dira ce qu ' il taut vraiment en penser. 

(D 'apres: UFO Investigator (NICAP) , fevrier 1977, 
pp. 1-3) . 

OVN I et reseaux radar 

Dans le courrier que nous recevons , il est sou­
vent question des reseaux d 'observation radar 
repartis a travers le monde et de leur capacite 
a reperer d 'eventuels OVNI. Une reflexion cou­

rante a ce propos est Ia suivante : " Ces instru­
ments perfectionnes charges de detecter Ia moin­
dre presence insolite dans un espace aerien 

donne doivent necessairement reperer des phe­
nomenes aeriens non identifies, ce qui serait une 
preuve de !'existence effective des OVNI "· 

Qu 'en est-il exactement ? 
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Un recent article traitant du reseau NORAD (North 
American Air Defense Command) vient a propos 
pour nous donner des precisions a ce sujet (d 'a­
pres " NORAD and UFO surveillance "• par Joseph 
Accetta, International UFO Reporter, Vol. 2, n' 5, 
mai 1977, pp. 3-4) . 

Ce reseau est constitue par les equipements des 
armees de !'air du Canada et des Etats-Unis, des 
radars de contr61e aerien de !'Administration Fe­
derale de I'Aeronautique (FAA) et de ceux du 
Service National du Temps (NWS). Ce dernier 
organisme compte 90 sites d'observation radar 
dont le champ d 'action est d 'environ 150 km. 
Malhetlreusement, ces appareils sont surtout des­
tines a des applications meteorologiques et sont 
des lors peu aptes a une utilisation dans le repe­
rage de phenomenes aeriens tels qu 'avions ou 
OVNI. Pour le FAA, il y a plusieurs centaines de 
radars a longue ou courte portee (avec une moyen­
ne de quelques centaines de km de rayon d 'ac­
tion). 

La mission du NORAD est quadruple : reperer 
toute attaque de !'Amerique du Nord par des bom­
bardiers ou des missiles balistiques ; reperer et 
identifier toute surveillance par satellite; detecter 
et identifier tout survol par un appareil inconnu ; 
et enfin , assurer Ia defense contre toute attaque 
aerienne, d'ou qu 'elle vienne . 

Ce reseau NORAD compte aussi 31 stations eta­
lees sur 5 300 km de Point Lay (nord-ouest de 
!'Alaska) a Ia cote est du Groenland. En plus, il 
y A' deux radars en lslande et 96 radars a longue 
portee repartis au Canada et aux Etats-Unis. Le 
Systeme pour le Reperage Rapide des Missiles 
Balistiques (Balistic Missile Early Warning System 
- BMEWS) est specialement destine aux detections 
a longue distance (pres de 5 000 km). II existe 
trois grands radars de ce type : a Clear (Alaska) , 
a Thule (Groenland) et a Flyingdales Moor (An­
gleterre) . Le Systeme pour Ia Detection et Ia 
Poursuite Spatiales (Space Detection and Trac­
king System - SPADATS) est constitue d'un reseau 
d'appareils de mesure repartis a travers le monde 
occidental. Les radars de ce systeme (capables , 
parait-il , de detecter un objet de Ia taille d 'un 
ballon de basket-ball a une distance de plus de 
3 000 km) sont situes a Shemya (Alaska), a Diyar­
bakir (Turquie) et Eglin AFB (Fioride). 

Quand on sait qu ' il y a plus de 4 200 corps satel­
lises autour de Ia Terre (dont heureusement seu­
lement 10 % sont actifs) , on comprend mieux que 
pour se retrouver dans ce fouillis d 'orbites , il faut 
que le SPADATS effectue pres de 15 000 mesures 
chaque jour. Cet ensemble d'informations permet 
de dresser des catalogues des divers parametres 
orbitaux, de prevoir les rentrees de satellites et 
d 'en fixer meme les points de chute eventuels. 
C'est ainsi que depuis 1957, plus de 9 500 objets 
artificiels ont ete mis en orbite terrestre et suivis 
jusqu 'a leur disparition. 

De ces dizaines de milliers d'observations quoti­
diennes, un certain nombre tombe dans Ia cate­
gorie des " inconnus "· II s'agit d'objets dont les 
caracteristiques ne ressemblent en rien a celles 
de satellites en orbite, et dont les trajectoires sont 
plut6t balistiques. Mais ces objets " inconnus " 
qui nous interessent sont fort nombreux puisqu'on 
en compte de 800 a 900 chaque jour. 

On connait au moins trois origines " serieuses " 
a ces phenomenes reperes par les radars du 
NORAD : des perturbations electromagnetiques, 
des micrometeores et les divers debris qui ren­
trent dans !'atmosphere. Nous en ajouterons une 
quatrieme : les OVNI , bien sOr. Tous les enregis­
trements se font automatiquement et les informa­
tions sont immediatement fournies a un ordinateur 
qui livre un listing de toutes les observations si­
gnalees. 

II est clair que les listings relatifs aux objets 
" inconnus , sont de peu d 'interet militaire ou 
astronomique pour les services du NORAD : les 
informations utiles, celles qui correspondent a 
certains parametres bien precis (avions,missiles, 
etc.) font !'objet de listings separes. Comme d'au­
tre part le traitement des informations recueillies 
coOte cher, on comprend pourquoi ces listings 
" inutiles " sont rapidement diriges vers les pou­
belles. 

Le traitement des informations n'est en effet pas 
un probleme trivial. Avant de savoir si on a vrai­
ment a faire a un OVNI ou a un phenomene tel 
que Ia rentree d 'un boulon de fusee, il faut ana­
lyser plus de 20 parametres differents, et ce pour 
presque 1 000 cas par jour. En comptant 25 000 
FB pour une heure d'utilisation quotid ienne d 'un 
ordinateur, cela representerait deja un budget 
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annuel de 7 500 000 FB. On se rend compte qu 'i l 
est des lors difficile de s'occuper de ces milliers 
d 'observations parmi lesquelles, bien entendu, on 
trouverait bon nombre d 'authentiques OVNI. 

Certains penseront que le jeu n'en vaut pas Ia 
chandelle et nous ne sommes pas loin de partager 
cet avis. Si l'ufologie dispose un jour de c redits 
importants (il est permis de rever} , bien des su­
j ets plus essentiels meriteraient d 'etre traites en 
priorite . 

Une vague d 'OVNI au Chili 

Grace a notre collaborateur Raymond Colle etabli 
a Santiago, nous sommes en mesure de vous livrer 
les premiers elements de cette nouvelle vague 
ayant !'Amerique du Sud pour theatre. Les infor­
mations qui suivent ont pour Ia plupart ete ex­
traites des quotidiens " Ultimas Noticias ,. (des 
17, 18, 19, 26 et 28 mai 1977) , " La Segund a,. (du 
18 mai 1977) et " El Mercurio,. (du 19 mai 1977). 
Le premier fait de cette serie en est aussi le plus 

etonm:.: . . et rappelle a maints egards le desormais 
celebre cas de Bebedouro. C'est sur le haul-pla­
teau ch i lien (4 000 m d 'a ltitude), dans Ia Pampa 
Lluscuma, pres de Putre (provi nce d 'A rica- a 2100 
km au nord de Santiago) que se deroulerent ces 

evenements extraordinaires. 

Nous sommes le 25 avri l 1977, i l est 03 h 50 et le 
jour ne s 'est pas encore leve. Une patrouille de 
six soldats com mandee par le caporal Armando 
Valdes vient d ' installe r un campement. Soudain 
les deux hommes de garde vien nent prevenir leur 
capora l que deux lumieres descendent du ciel , 
semblant venir du haul des collines proches. A 
500 m de distance, un objet ovate, emettant une 
forte lueur violette , est visible. Son diametre est 
estime a environ 3 m et il eclairait toute Ia reg ion 
environnante. La descente de I'OVNI se fit assez 
lentement et on distinguait bien comme deux 
poi nts lumineux rouges aux extremites . Alternati ­
vement, !'eclat diminuait et aug mentait . 

Valdes ordonne a ses hommes de couvrir imme­
diatem ent le feu . II est alo rs 04 h 15 et il decide 
de se diriger vers ce phenomene inattendu , par­
faitement sil encieux, semblant pose a quelques 
centaines de metres du cam pement. Dans l'obscu­

rite, le caporal s 'avance de quelques pas. Et b ien 
qu ' il ne soil gue re eloigne de plus de 5 m (seton 
lui) , il disparait bient6t a Ia vue de ses soldats. 

16 

Durant un quart d 'heure ses hommes vont l'atten­
dre, sans un mot , muets de stupeur devant une 
apparition auss i insolite . A 04 h 30, Valdes reap­
parait en murmurant ces paroles insensees avant 
de s'evanouir : " Vous ne saurez jamais qui nous 
sommes ni d'ou no us venons ... Et no us revien­
drons de nouveau ici "· Quand il revient a lui , il 
ne reconnait pas ses hommes, se debat et fin it 
par tomber dans un profond sommeil une dizaine 
de minutes plus lard. Mais Ia ou l' incroyable 
apparait c 'est quand les so ldats se rendirent 
compte que Valdes avait une barbe de cinq jours 
et que le dateur de sa montre indiquait le 30 avril. 

Au retour de Ia patrouille , celle-ci fut longuement 
interrogee par Pedro Araneda, l' instituteur du 
plus proche village (entretiens enregistres sur 
magnetophone). Les militaires confirmerent tous 
le rapport de leur caporal. Quant a ce dernier, il 
ne se souvint a aucun moment de ce qui avail 
bien pu se passer durant le quart d 'heure ou il 
s'eloigna de ses hommes. La seu le impression 
qu ' il ait reussi a garder est celle " d 'avoir disparu 

dans un puits comme lorsqu 'on dart ou reve "· Les 
so ldats affi rm erent avoir constate que les rares 
animaux presents sur Ia plaine s'etaient regrou­
pes, comme paralyses, durant !'apparition du phe­
nomene. Par contre, ils ne precisent pas com­
ment ce dernier a disparu. 

Le 5 mai 1977, c'est dans le village de Codingue, 
a 18 km de Vilcun et 40 km de Temuco (region 
de Cautin - a 750 km au sud de Santiago}, qu 'une 
nouvelle observation eut lieu. En fait , un pheno­
mene semblable a celui enregistre a cette date 
avait deja ete observe entre les 25 et 30 avril. 
C'est Julia Rozas, 40 ans, directrice de !'eco le 
Santa Teresita qui vit Ia premiere , vers 20 h 00, 
une sorte de masse de feu, de forme disco'idale, 
s'e lever rapidement a Ia fa<;:on d 'un helicoptere. 
Son mari , Antonio Mella, ainsi que des paysans 
et les eleves virent eux-aussi cet OVNI qui lanl(ait 
comme des etincelles et se deplal(ait dans un 
vacarme assourdissant. L'objet devait avoir un 
diametre de 3 m et semb lait tourner sur lui-meme. 
Au cours de l'enquete, on apprit qu 'au debut de 
chaque mois , le meme bruit infernal (mais sans 
objet) etait perifu et qu ' il etait le plus souvent 
accompagne de coupures du courant electrique, 
toujours entre 21 et 22 h 00. On aurait meme de­

tecte une Iegere radioactivite et une alteration 
magnetique sur les li eux voisins de !'observation 
du 5 mai. 
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Le 14 mai 1977, c 'est a Punta Arenas (pres du 
Detroit de Magellan) que vers 22 h 30, on observa 
une formation de 10 a 12 sources lumineuses se 
deplac;:ant a grande vitesse dans un ciel limpide. 
Its suivaient une trajectoire d 'ouest en est , et its 
executerent une serie de boucles aux virages ex­
tremements serres. Des dizaines de temoins purent 
en suivre les evolutions. Les 18 et 21 mai , Ia 
formation d 'OVNI retail son apparition dans le 
ciel de Punta Arenas. Deux jours plus tard , le 23 
mai , et jusqu'au 25, des centaines de temoins pu­
rent observer, au-dessus de Santiago, le passage 
d'un objet circulaire d ' intensite lumineuse variable 

et duquel semblait pendre " comme une queue "· 
Durant ces trois journees, I'OVNI apparut chaque 
matin vers Ia meme heure. La lumiere qu ' il emet­
tait est comparee a celle d 'un flash electronique, 
et un temoin precise qu ' il y avail un noyau cen­
tral accompagne de trois noyaux plus petits "unis 
par des rayons lumineux et disposes dans un 
meme plan "· 

Les 24 et 25 mai 1977, c 'est a Antofagasta que 
plusieurs habitants observent un objet lumineux 

emettant de puissants eclairs rouges. L'OVNI resta 
immobile quelques minutes puis partit en decrivant 
de rapides zigzags. Le 26 mai , a Villa San Pedro 
(Concepcion) , et le 27 mai , a Coronel , on obser­
vai t un OVNI lumineux blanc , bleu et orange se 
deplacant rapidement. 

Voila les informations actuellement en notre pos­
session sur ces evenements ufologiques tout re­
cents. Nous tenons a remercier R. Colle pour Ia 
diligence avec laquelle it nous les a fait parvenir. 
Nous ne manquerons bien sur pas de vous tenir 
au courant du developpement ulterieur des en­
quetes actuellement menees sur place, et princi­
palement en ce qui concerne l 'aventure du capo­
rat Armando Valdes . 

Michel Bougard. 

Un reseau de detection 
en Belgique 

De nombreux lecteurs ont repondu avec enthou­
siasme a l'appel lance dans un precedent numero 
de notre revue et qui avail pour theme Ia detec­
tion du phenomene OVNI. Ce petit sondage s'etant 
revele a Ia fois tres positif et en courageant , Ia 
SOBEPS tient, des aujourd 'hui , a prendre ce pro­
bleme a coeur et a mettre en place un reseau de 
detection a !'echelon national. 

Pour les personnes encore mal informees au sujet 
de Ia detection ufologique, le caractere trop ge­
neral de cet article nous oblige a satisfai re leur 
curiosite dans quelques prochains articles, voire 
un numero special. 

En bref, it s'agit de mettre en branle une batterie 
d'appareils electroniques ou mecaniques plus ou 
mains perfectionnes suivant les usages et qui son! 
sensibles aux effets physiques maintes fois res­
sentis tors d'une manifestation de type OVNI. Tous 
ces appareils - communement appeles detec­
teurs - judicieusement repartis sur tout le terri­
loire constituent les instruments de base des cher­
cheurs souhaitant participer activement a Ia bonne 
marche d 'un reseau de detect ion 

Les avantages d 'un tel reseau son t indeniables : 

- meilleure approche du phenomene OVNI pris au 
travers des mailles du « filet electronique " qui 
lui est tendu ; 

surveillance continue vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre ; 

probabilite d 'observation accrue; 

interet scientifique ameliore grace a Ia possibi­
lite de realiser des appareils capables d 'enre­
gistrer des mesures physiques qualitatives et 
surtout quantitatives ; 

elaboration a plus ou mains long terme de cen­
trales automatiques et autonomes de surveil­
lance et de detection ; 

autant de preuves supplementaires de Ia rea­
lite d'un phenomene si une correlation s 'etablit 
entre une detection electronique et une obser­
vation visuelle : si le temoignage humain est 
faillible et susceptible d'interpretations diver­
ses, !' instrument, par contre, est insensible a 
tout facteur d 'ordre psychologique. 

Comme on le voit , it est done evident que Ia crea­
tion d 'un reseau de detection n'est pas denuc 
d ' interet. 
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A l'exemple de plusieurs groupements fran<;:ais qui 
ont deja recueilli des resultats probants dans ce 
domaine, Ia SOBEPS a decide de tenter !'expe­
rience. II va de soi qu 'un tel projet ne se realisera 
pas du jour au lendemain et que c'est pierre apres 
pierre que !'edifice se construira. Une fois encore 
nous reiterons notre appel a tous les membres 
interesses par Ia question et soucieux de partici­
per a cette aventure dans Ia mesure de leurs 
moyens. Que vous soyez electronicien, technicien , 
scientifique ou que vous souhaitez simplement 
aborder eel aspect de Ia recherche ufologique au 
sein d'un reseau bien structure, veuillez prendre 
contact au plus tot avec notre secretariat. Les 
petits ruisseaux formant les grandes rivieres, tou­
tes les idees neuves seront les bienvenues. 

Des a present nous tenons a remercier les lecteurs 
qui ont deja repondu au precedent appel et nous 
esperons que d'autres propositions encore seront 
faites par tous ceux qui voudront bien se joindre 
a nous. La SOBEPS attend vos reactions et d ' ici 
peu de temps, tous les membres qui pourront 
apportc leur soutien a Ia realisation de ce projet 
seront convoques a une premiere reunion au cours 
de laquelle on etablira en commun les bases d'un 
reseau de detection en Belgique. 
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Emile Techeur 
responsable du reseau 

de detection. 

Le dossier photo 
d'inforespace 
Hallam, 
5 mars 

Australie, 
1967 

Voici quatre ans deja, dans le onzieme numero, 
nous avions presente une photographie austra­
lienne prise le 2 avril 66 a Balwyn et qui beneficia 
par Ia suite d 'une diffusion assez large. Moins 
d'un an plus lard, une serie de six prises de vues 
en noir et blanc furent realisees dans I'Etat de 
Victoria par un jeune homme de 15 ans habitant 
a Hallam. Ces documents ne connurent pas Ia 
publicite de Ia photographie de Balwyn - et non 
Melbourne comme on peut le lire encore trop 
souvent - et leur " carriere, ne dut pas de­
passer les limites du pays . 

Ce jour-la, John Coyle avail achete le malin me­
me un petit appareil photographique bon marche 
et , impatient de prendre ses premiers cliches, 
dans l'apres-midi il proposa a sa sceur Miriam

1 
d'aller ensemble photographier des trains. En 
chemin , il changea toutefois d 'avis car il se rendit 
compte qu'ils n'avaient plus le temps d'arriver a 
Ia gare et les deux jeunes gens retournerent sur 
leurs pas. 

Tandis qu ' ils traversaient un paddock, !'attention 
de Miriam fut attiree par· le vol rapide d'un avion 
qu'elle montra a son frere. Ce dernier s'aper<;:ut 
tout de suite que le comportement de eel appa­
reil etait bien etrange et il lui fallut Ires peu de 
temps pour se rendre compte qu ' il se trouvait en 
presence d'un objet qui ne ressemblait en rien a 
un avion. Comme celui-ci se rapprochait des deux 
observateurs, John prit immediatement plusieurs 
cliches l'un a Ia suite de !'autre. L'etrange objet 
poursuivait une trajectoire rectiligne en direction 
des temoins, puis il decrivit tres lentement, durant 
deux minutes !rente, un cercle autour d 'eux. En­
suite il s 'eloigna vers !'ouest. Pendant toute Ia 
duree de !'observation aucun bruit n 'a ete per<;:u. 

Voici comment John Coyle decrivit !'objet dans 
une lettre qu 'il envoya a Ia V.U.F.O.R .S. (Victorian 
Unidentified Flying Object Research Society) : " II 
avail une apparence argentee comme de !'alumi­
nium poli. II etait legerement bombe au sommet 
et etait Ires noir en dessous. II avail Ia forme d'un 
disque et avail approximativement Ia taille d 'une 
piece de cinq cent tenue a bout de bras (1) "· 

1. La taille exacte de cette pi ece de monna ie ne nous est 
pas connue mais meme s i on devait en connaitre Ia 
grandeur, il ne fait aucun doute que cette methode d 'ap­
prec iati on par comparai son avec un objet tenu en main 
n 'a aucune va leur. Tout enqueteur quelque peu experi­
mente sail Ires bien que ce precede em p irique est en­
tache d 'une telle imp rec is ion qu ' il do it etre re jete sans 
appel. 
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Quand l'objet disparut a l 'horizon, 
John qui etait tres excite, est rentre 
chez lui a toutes jambes, distanyant 
sa jeune sceur qui courait egale­
ment derriefe lui . En entendant les 
appels de son fils , Mme Coyle ac­
couru vers lui , croyant qu 'un acci­
dent etait arrive a Miriam. II etait 
tellement survolte que sa mere ne 
comprit pas tout de suite ce qu ' il 
tentait d 'expliquer. Ce n'est qu 'apres 
l'avoir calme quelque peu qu 'elle 
realisa enfin ce qui s'etait reelle­
ment passe. 

' II lui demanda ensuite de porter son 
appareil photographique a Ia ville 
v'oisine de Dandenong pour develop­
per le film a Ia firme " McKeon 's 
Pharmacy "· II etait peu rassure car 
dans sa precipitation il craignait 
d'avoir endommage Ia fermeture de 
l'appareil. 

Lorsque Ia V.U.F.o .R·.s. reyu sa let­
Ire, des enqueteurs furent delegues 
aupres de Ia famille pour interroger 
les jeunes temoins qui leur semble­
rent de bonne foi. 

Cette annee-la, le Dr James McDo­
nald etait justement en mission pour 
I'US NAVY sur Ia cote australienne. 
Tandis qu ' il poursuivait d'une part 
ses recherches sur Ia physique de 
!'atmosphere, il menait parallele­
ment une tournee de conferences 
sur le phenomene OVNI durant ses 
heures de loisir. C'est au cours de 
ce sejour qu 'il eut connaissance des 
photographies prises a Hallam. Vive­
ment interesse par ces documents, 
il rencontra les deux jeunes gens ,et 
fut convaincu de leur honnetete. 

Commentaires. 

Lorsque ces photos arriverent a Ia 
SOBEPS avec le compte rendu qui 
les accompagnait, il etait evident que 
ces informations trap sommaires ne 
constituaient qu 'un bien maigre 
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dossier. Aussi no us tentames d 'obteni r plus de 
prec isions en ecrivant au groupement qui s 'etait 
charge de l'enquete. II etait notamment souhaita­
ble de savoir si un rapport d'analyse photographi­
que avail ete red ige. Notre correspondant aust ra­
lien , qui Ires aimab lement entrepris des recherches 
pour satisfaire notre demande, devait nous appren­
dre que les enqueteurs qui a l 'epoque avaient in­
terroge les temoins , ne faisaient plus partie du 
groupement et aucune copie de leu r enquete 
n'etait restee au siege de Ia Societe ! 

Nous restames done su r notre faim avec pour 
seuls elements d'appreciation de trop modestes 
renseignements qui ne permettent pas de se forger 
une opinion sur Ia valeur reelle de ces cliches. 
Nous ne pourrons tout au plus que nous contenter 
de l'avis favorable que feu Me Donald leur aurait 
accorde 

Alice Ashton. 

Reference 
Australian Fl y ing Saucer Review No . 7. 
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Les grands cas mondiaux 
l'affaire des " boules" de 
I' Aveyron (3) 

Commentaires de 
F. Dupin de Ia Gueriviere 

Comme j'avais deja eu /'occas1on de vous le dire , 

c 'est Ia troisieme partie qui pose /e plus de pro­

blemes. 

Le compte rendu parait Ires compte!. II est evi­
dent qu' il y a un seul temoin et Ia validite du 

temoignage en est affaiblie. Vous dites qu' il y a 
quelques divergences , voire des oublis. 

En ettet 

- Cette envie de dormir irresistible signalee par 

/e temo.'n secondairement, je crois bien avoir pose 
Ia question Ia premiere lois et it a ete repondu 

negativement. 

- Un element absolument nouveau , est Ia descrip­

tion du tremblement de Ia plaque indicatrice rou­

tiere , ce serait un effet physique important ana­
logue a celui mentionne tors de /'observation de 

Vins-sur-Caramy. C'est un element tres important 

pourquoi /e temoin n'en a-t-il pas fait mention Ia 

premiere lois . 

- La description de Ia soucoupe avec deux do­

mes est tout a fait atypique. J 'ai sous /es yeux Ia 
page 229 du compte rendu imprime du symposium 

sur les U.F.O. du 29 juillet 1968, ou it y a /es si­
lhouettes de 63 formes d'OVNI, Ia description du 

temoin ne semble pas cadrer avec ce qui a ete vu. 
Je vous demanderais , si vous les publiez, de bien 

preciser que /es commen taires sont de M. CHAS­
SEIGNE et de lui seu/. II me semble que Ia dernie­
re ligne de ce commentaire est peut-etre un peu 

dure, si c 'etait moi je Ia supprimerais. On peut 

beaucoup reflechir, et cela peut mener a des con­

clusions tort diverses. 

Commentaires de J . Chasseigne 

Ce troisieme episode est le plus riche en evene­
ments , et fait apparaitre le role primordial joue 
par le fils qui devient le principal temoin. Encore 
passons-nous sous silence de nombreux faits , im­
possibles a c/asser chronologiquement , durant 

cette extraordinairement longue periode d'obser­
vation. Ainsi, if est possible que ce soil le vendredi 

13 janvier que l'atterrissage de /'obus ail ete ob­

serve , car /es evenements se sont poursuivis jus­

qu'au samedi 14, soil neuf soirees mouvementees, 

avec un paroxysme le mercredi 11. 

Done, ce mercredi soir, vers 21 heures, /e temo in 
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21 heures, le temoin 

decide brusquement d 'aller voir ces mysterieuses D'ail/eurs, le temoin a declare avoir vu l'obus de 

boules de plus pres , avec sa voiture. J 'ai essaye chez lui , avant de partir avec Ia voiture. Une boule 

de savoir comment cette idee lui etait venue. Elle se trouve sur une mare, visible de Ia route, et 
s'est imposee a lui presque instinctivement, je 
veux dire par-/a qu'el/e ne lui trottait pas dans 
Ia tete auparavant. C'est subitement que lui est 
venue /'idee , J'envie ou Je desir (au choix) de 
poursuivre cette boule. 

Ecoutons plutot Je temoin : " C'est venu comme 

9a ! brusquement, une idee subite quai ! Je me 
suis dit que 9a serait une rudement bonne idee 

d 'en poursuivre une " · II passe a /'execution aus­
sitot : " J'ai pense a Ia voiture et je suis parti 

immediatement " · 

Ces precisions sont donnees afin de demontrer 
que le temoin n'a pas reflechi un seul instant, 

avant de partir. En effet, et en toute Jogique, on 
peut penser qu' il se serait abstenu s'il avail re­

f/echi tant soit peu. II est bien evident, qu 'etant 
donnee Ia velocite, constatee precedemment de 

ces curieuses boules, il eut ete facile a J'une d 'el­
les d ' interrompre a tout moment Ia poursuite , en 

quittant simplement Ia route. A mon avis, des a 
present, on se trouve en face de deux alternati­

ves , ou on refute purement et simp/ement Je te­

moignage, et dans ce cas , on change de lecture , 
ou on l'accepte. Dans ce dernier cas, on est en­

core oblige d 'admettre une attitude intelligente 

de Ia boule poursuivie. En effet, comment com­
prendre autrement le comportement extraordinaire 

de cette boule qui se maintient toujours a Ia me­

me distance de son poursuivant et qui reste sur 
Ia route . Ajoutons a cela que durant toute Ia 

poursuite , Ia boule est restee a 20 ou 30 centi­
metres au-dessus du sol en terrain extremement 

vallonne . De Ia a envisager que c 'etait Ia boule 
qui attirait son poursuivant, il n 'y a qu 'un pas que 
je ne franchirai pas, Jaissant a chacun Je soin de 

tirer ses propres conclusions , ou de trouver une 
explication rationnelle. 

Au cours de cette poursuite nocturne, il est arrive 

un moment ou Ia boule s'est trouvee dans Je fais­

ceau des phares de Ia voiture. Le temoin affirme 
alors que Ia coloration de Ia boule n'a pas varie, 

et qu'aucun reflet metallique ne lui est apparu. 
Nous voici maintenant au premier arret de cette 
folio nuit, oil le temoin arrive pres de J'OVNJ en 

forme d'obus. L'engin est immobile , vertical, Ia 
base a 2 metres du sol environ, dans un pre visi­

ble de Ia ferme et situe a 550 metres de celle-ci. 

situee en contrebas , a une cen ta ine de metres de 
I'OVNI. Le temoin assiste au depart de Ia boule, 
qui vient vers J'obus et disparait dans celui-ci, 

comme avalee par lui. II assiste egalement a /'en­

voi de J'OVNJ. 

On peut etablir un certain paral/ele entre les evo­

lutions de /'" obus " et ce//es des " cigares " ob­
servees depuis Jongtemps. Ces evolutions sont 
decrites notamment dans " A propos des Soucou­

pes Vo/antes" de A. MICHEL. 

Ainsi, dans /es deux cas 
1) L'augmentation de brillance est Jiee au demar­

rage. 
2) La verticalite de l'engin est associee a son 

immobilite. 
3) L'attitude inclinee est une attitude de depla­

cement. 
4) II semble que J'obus joue le meme role avec 

/es boules, que /es " cigares " avec /es disques 
(voir " A propos des Soucoupes Volantes »). 

Mais /es cigares n'ont jamais ete observes pres 

du sol, du mains a rna connaissace , et de plus, 

les dimensions et formes respectives sont diffe­
rentes . A premiere vue , Jes rapports de similitude 

ne sont pas evidents. C'est pourquoi je disais : 

" II n'y a aucune possibilite de reference par rap­
port a d'autres temoignages anterieurs " · D'autre 

part, Ia forme et Ia position de J'obus immobile 
font plutot penser a une fusee terrestre placee sur 

sa plate-forme de Jancement. Une fusee Jancee 
dans ces conditions s 'e/eve verticalement et bas­

cu/e u/terieurement . 

Le recit que nous fait le temoin du depart de /'en­
gin est tout autre. Get envoi s'est effectue en trois 

phases tres rapprochees 
1) Augmentation de Ia brillance. 

2) Basculement de l'engin. 
3) Envoi selon une trajectoire oblique. 

Ajoutons a cela un pivotement sur sa base, et nous 
aurons une description tout a fait incoherente par 
rapport a ce que /'on sait de /'envoi d 'un engin 

terrestre de forme rapprochee . Cette incoherence 

est, a mon sens, une preuve de credibilite du te­
moignage, car une histoire inventee de toutes 
p ieces eiJt davantage fait appel a notre Jogique 

terrienne. 

Ceci dit, revenons aux evenements de cette nuit 



du 11 janvier. L'obus disparu , if reste /'autre boule, 
attendant toujours, au milieu de Ia route , a 150 m 
de Ia voiture du temoin. Celui-ci decide de con­
tinuer Ia poursuite qui se deroule seton le meme 
scenario , Ia boule restant a distance respectable 
de Ia voiture quelle que soil Ia vitesse de cette 
derni(ue. 

Le temoin arrive maintenant a une centaine de 
metres de /'intersection de Ia route nationale. La , 
/e moteur s'arrete , /es phares s'eteignent et if stop­
pe sa voiture sur le bard de Ia route. Alors appa­
rait cet OVNI en forme de soucoupe. Le temoin 
a une sensation de chaleur intense et de para/ysie. 
L'OVNI disparait et tout rede11ient normal. 

Que dire de cet episode ? II fait partie de ces 
recits qui ant besoin d'etre confirmes. Les effets 
de Ia chaleur et de paralysie ant ete ressentis 
plusieurs lois, et /es recits des differents temoi­
gnages ant ete abondamment diffuses. On ne peut 
se fonder sur l'originalite des faits pour /es ad­

mettre . Cependant, if n'y a aucune ra ison d 'accep­
ter les episodes precedents et de repousser ce­
lui-ci . O'autre part , if y a cette pressante envie 
de dormir qui a ete ressentie par le temoin. On 
peut supposer que ce besoin de sommeil est con­
secutif a sa rencontre avec /'un ou /'autre des 
OVNI. II semblerait plus rationne/ a notre logique 
terrienne , que ce soit Ia /e resultat d'une expo­
sition a un rayonnement dans /e genre de celui 
qui a provoque Ia paralysie et Ia sensation de cha-

. leur c'est-a-dire /'OVNI qui fait /'objet de ce pa­
ragraphe . 

Pour conclure , je dirai simplement que cette af­
faire, susceptible encore de nombreux rebondisse­
ments , est suffisamment fantastique pour en faire 
rever quelques-uns, suffisamment extraordinaire 
pour en faire reflechir beaucoup, et suffisamment 
irrationnelle pour en taire ricaner de nom~reux, 

et tout compte fait ce sont ces derniers que je 
plains. 

EnquEHe au voisinage 
Chez M. V .. 

« Quand cela a-t-i l eu li eu ? 

C'etait il y a trois ans, c 'est-a-dire en 1967, 

en cette saison a peu pres , au printemps, au mois 

d 'avril-mai. Quand je l 'ai vu , c'etait minuit ou 1 
heure a peu pres. J 'avais une vache qui voulait 

faire son veau , alors j 'attendrai que j 'ai dit. Je me 
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suis promene, il ne faisa it pas fro id. J 'ai dis te ! .. 
j 'ai vu ce la qui descendait la-bas, mais pardi, je 

ne l 'ai p lus vue , une lois que .. Je n 'y suis pas ai le, 

ni rien.. e l le s'est arretee a 200 metres d'ici , a 
peu p res, du cote de A. , a 200 metres au-dessous 

des maisons. 

Cela a dure longtemps ? 

<;a a dure 10' pour descendre la-bas, 10' peut­

etre , ce la n 'al la it pas si vi l e que <;a. <;a descen­

dait comme que lqu 'un quand il marche vite, mais 
pas p lus. Alo rs j 'ai dit c'est quelqu 'un qui porte 

une lampe .. qui se promene avec une lampe, ou 

un phare, ou je sais pas quoi. 

- Alors vous aperceviez Ia source de lumiere en 

face ? 

- C'est-a-dire que j 'ai vu cette lumiere qui des­

cendait la-bas. Elle est venue au-dcssous de A. 

puis elle est restee Ia. 

Elle etait comment cette lumiere ? 

C'etait une lumiere, comme une lumiere, Ia 

nuit vous savez .. comme une grosse lampe .. quel­

que c hose comme <;a. 

- Vo us n'avez vu que Ia lampe ? 

- Oui. Je ne voyais que <;a bien entendu.. moi 
je croyais que c 'etait quelqu 'un qui Ia portait... je 

croyais que c 'etait un gars qui portait cette lampe 

pour s'amuser. Je n 'ai pas regarde de nouveau ce 
jour-la, et depuis je n 'ai plus rien vu . 

- Ce n'aurait pas pu eire une lampe qu i de 

votre cote aurait eclaire Ia colline en face ? 

- II semblait qu 'en face il y avait quelqu 'un qui 

portait une lampe, et qui allait vite , voila. C 'est-a­
dire que ce la se passa it de l'autre cote , cette lu­

miere ap res etre arrivee Ia, <;a s'est arrete pro­

bab lement, je n 'ai plus rien vu. 

- Elle n 'etait pas cachee par les arbres ? 

- Ce n'eta it pas les arbres, je n 'ai pas pu, ni 

meme je n 'y serais pas aile parce que a cette 
heure ce n'etait pas le moment d 'aller la-bas. Oh ! 
si elle avail ete ici ! j 'aurais regarde ce que c 'etait , 
si j 'avais pu.. mais la-bas ! Le voisin me disait, 

mais pourquoi tu n 'y as pas ete ? si c 'etait que l­

qu 'un tu n 'aurais pas attrape un coup de baton 

sur Ia figure. 

- Vous l'avez dit a X. ? 

- Oui , je lui ai dit.. et c 'est alors qu ' il m 'a dit 

qu ' il m 'avait vu. Je lui ai dit que j 'ai vu une lu-

miere, et j 'ai ajoutl 
portait , et qui te p1 

Et cette lumiere 

Oh ! pas tant q1 

tout a fait. 

De quelle coulel 

Elle etait jaune c 
Ia !Iamme comme o 
peu creme. 

- Je disais au voi 

chose dis-le moi ! 
jamais. 

II vous l'avait d 

Oui , mais il y 

Un soir, je suis 

un tricot presque 

ou je faisais des ~ 

sombre, c'etait de 

100 metres au N, I 

(au premier) " tu r 

promenaient ? "· 
mais je n'ai rien 

" il n 'y en avail 

naient "· Mais je 1 
avait qui se promE 

cher mon tricot, i/ 
de feux " · 

Le temoin fait div 

semble preferer, 1 

ses. Cependant I' 

lui parait peu plat 
a une voiture at 
au rait vu deux p 

cette lumiEHe SU! 

habituelle, qu 'il 
d 'avion. 

Nous ne pouvon! 

vation . La seule 
que, place dans 
·les des temoins 

du matin) vu u 

meme endroit qL 
a disparu tout a 
est devenue. 

L'orientation de 

meme que celle 



l'ai dis te !. .. 

3is pardi , je 
uis pas aile , 
Ires d 'ici , a 
au-dessous 

3S, 10' peut-
9a descen­

le vite, mais 
1n qui porte 
e lampe, ou 

~ lumiere en 

ere qui des­
ssous de A. 

? 

lumiere, Ia 
3mpe ... quel-

1tendu ... moi 
1 portait... je 
cette lampe 
nouveau ce 

npe qui de 
'ace ? 

Jelqu 'un qui 
Jili1. C'est-a­
•te, cette lu-

arrete pro-

bres ? 

pas pu , ni 
we a cette 
la-bas. Oh ! 

' que c'etait, 
1 me disait , 
c'etait quel­
lp de baton 

1u'il m'a dit 
vu une lu-

miere , et j 'ai ajoute c 'est peut-etre to i qui Ia 
portait , et qui te promenait ! 

Et cette lumiEHe eclairait les alentours ? 

Oh ! pas tant que c;:a , il ne faisait pas sombre 
tout a fait . 

De quelle couleur etait cette lumiere ? 

Elle etait jaune couleur feu, comme un feu quoi , 
Ia !Iamme comme quand il y a du feu ... creme, un 

peu creme. 

- Je disais au voisin " mais quand il y a quelque 
chose dis-le moi ! " Mais jamais il ne me l'a dit, 
jamais. 

- II vous l'avait dit au mois de juin ? 

Oui , mais il y avail un an . 

Un soir, je suis aile, vers 10 heures, rechercher 
un tricot presque tout neuf que j 'avais oublie, Ia 
ou je faisais des pommes de terre. Le temps etait 
sombre, c 'etait derriere Ia maison des voisins, a 
100 metres au N, meme pas. X ... etait a sa fenetre 

(au premier) " tu n'as pas vu tous ces feux qui se 
promenaient ? " II croyait que je les regardais 
mais je n'ai rien vu , je n'avait rien vu. II m'a dit 
" il n'y en avail pas loin de toi qui se prome­
naient " · Mais je n'ai rien vu . II m'a dit qu ' il y en 
avail qui se promenaient partout. Je suis aile cher­
cher mon tricot, je l'ai trouve, mais je n'ai pas vu 

de feux "· 

Le temoin fait diverses hypotheses dont celle qu ' il 
semble preferer, des enfants qui se seraient amu­
ses. Cependant l'heure tardive, 1 heure du malin , 
lui parait peu plausible pour des gosses. II a pense 
a une voiture au loin , mais il se dit aussi qu ' il 
aurait vu deux phares et il n'a vu qu'un feu . Et 
cette lumiere suggere une source tres grosse in­
habituelle, qu ' il compare a un phare, un phare 
d 'avion . 

Nous ne pouvons pas aller au-dela de son obser­
vation . La seule chose que nous retiendrons est 
que, place dans des conditions semblables a cel­
les des temoins deja cites , il a un jour (a 1 heure 
du matin) vu une lumiere qui se deplac;:ait, au 
meme endroit que les temoins et que cette lumiere 
a disparu tout a coup sans qu ' il sache ce qu'elle 
est devenue. 

L'orientation de son habitat n'est pas du tout Ia 
meme que celle de ses voisins , elle est a !'oppose 

et, de p lus. gene par les constructions , et cel a 
explique peut-etre que les occasions de faire des 
observations etaient plus aelatoires . 

Les " boules , reviennent 

" - Voyons, R ... vous me disiez que vous aviez 
fait d'autres observations l'annee derniere, pour­
riez-vous me dire dans quelles circonstances et a 
quel moment ces observations ont eu lieu ? 

- C'etait vers 22 h 00 le soir du 1er septembre 
1972. J 'etais a Ia fenetre et c 'est alors que j 'ai 
aperc;:u un engin lumineux qui descendait vers le 
champ. Alors je suis vite descendu et je suis parti 
dans le champ, vers cette sphere lumineuse. Elle 
descendait lentement , tres lentement et mo1 1e 
cou rais tres vite pour m'approcher. Et je l'ai ob­
servee , j'etais, disons a 20 m .. . 

Quelles etaient les dimensions de cette boule ? 

C'etait une sphere de Ia grandeur de ma voi­
ture ... vers 4 m de diametre. Elle s 'est arretee a 

3 m du sol. .. 2 ou 3 m. Elle n'etait pas eblouissante 
et de couleur verte ... vert comme les feuilles des 
arbres. Elle eclairait faiblement le sol debordant 
un peu Ia dimension de Ia sphere. 

Pourquoi ne vous etes-vous pas approche plus 
pres ? Vous aviez peur ? 

- Non , mais une voiture est arrivee sur Ia colline 
en face, sur le versant droit de Ia petite riviere, 
tous phares allumes, et le phenomene a cesse. 
C'etait une voiture de gendarmerie en patrouille 
avec au-dessus son phare tournant. La sphere a 
disparu comme eteinte. 

Le lendemain le phenomene a reparu , et c;:a a 
ete a peu pres le meme scenario. A peu pres a Ia 
meme heure et au meme endroit (c 'est a 5 ou 
600 m de sa maison dans sa propriete) . Quand 
je me suis approche Ia luminosite decroissait a 
mesure que j'approchais. Pendant que je marchais 
une voiture identique a Ia veille s'est avancee sur 
Ia colline en face, par Ia meme route et Ia sphere 
a disparu sur place. 

Pensez-vous que ce soit Ia lumiere des phares 
de Ia voiture qui a fait cesser le phenomene ? 

(apres avoir longuement hesite et apres rappel 
des faits precedents). 
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- Je ne pense pas que les phares ont fait cesser 

le phenomene. Je pense que c 'est le phenomene 

qui ne desirait pas eire observe par les occupants 
de Ia voiture. 

Certainement que Ia nuit, cette boule se voyant 

de loin, les gendarmes ont dii apercevoir cette 
boule lumineuse. i ls ne pouvaient pas ne pas Ia 

vo ir. 

- II est probable , en effet , qu ' ils ont dG l'aper­

cevoir. 

- Vous m'aviez dit que vot re pere ava il vu ega­

lement ces boules un peu avant vous je c ro is ? 

- Oui , mon pere m'a dit qu 'au mois d 'aoiit il 

avail vu une boule verte qui remontait le vallon 

se dirigeant vers Villefranche, pres du sol , suivant 
sa denivellation. Toujours aux alentours de 22h00". 

On notera Ia recurrence de !'apparition du pheno­

mene exactement aux memes lieux. II est vrai que 
dans ce cas precis il s 'agit du meme temoin et 

qu ' il existe de ce fait une ambigu"lte sur une hy-

pothese de cause Ia nature du sol , ou Ia per-

sonnalite des temoins. De nombreux autres faits 
font cependant penser qu ' il doit bien s'agir de Ia 

nature du sol. Le fait aussi qu ' il attribue au phe­
nomene une intelligence, ce doni personnellement 
je ne doute plus depuis longtemps. R ... depuis ses 

observations recherche le contact ... peut-etre l 'a­
t-il eu deja sans le reconnaitre ? 

NOTA - En aucun cas ce texte ou une partie de ce texte 
ne peut etre publie sans autorisatlon speciale de LDLN . 
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Amerique du 
continent de 
des OVNI (6) 

Sud : 
predilection 

Quelques cas de rencontres rapprochees 
du Rio Grande do Sui , Bresi l. 

Dans le preliminaire du precedent article paru dans 

cette rubrique , nous vous avons presente quelques 
considerations a propos de l 'ouvrage du Pr. Felipe 
Machado Carrion duquel nous vous soumettions 

!' incident de Ia Lagune Noire. L' introduction a cette 
derniere affaire faisait allusion a d'autres cas rap­

partes par le Secretaire General du GGIOANI (1) 

dans son ouvrage " Discos Voadores lmprevisiveis 

e Conturbadores "· Nous ayant parues dignes d 'en ­
trer dans les colonnes de votre revue, ce sont 

quelques-unes de ces affaires, dont Ia plupart 
paraissent pour Ia premiere lois en langue fran­

c;:aise , que nous vous delivrons presentement. 

L'ouvrage du Pr. Carrion expose d 'autres incidents 
tout aussi interessants que ceux qui vont suivre : 

dans cette meme rubrique il vous sera donne d 'en 

prendre connaissance dans les prochains mois . 

Le cas de Ia plage de Pinhal. 

Le temoin , M. Cavalheiro Mendes, retraite des 

forces de police de Porto Alegre est une personne 
se rieuse et precise dans ses declarations. Le 
19 octobre 1959, le temoin etait seul dans son 

chalet de vacances situe pres de Ia plage de 
Pinhal. Au cours de Ia nuit, vers 00 h 15, il vint 
s'asseoir a l 'exterieur de sa residence car Ia nuit 

eta it Ires chaude. Cinq minutes passerent quand 
il sentit une inexplicable sensation de peur d 'en­
vahir. 

Cet etat s'accentua encore et bient6t il se senti! 

mal a l'aise. Une forte sensation de chaleur l 'acca­
blait et le genait plus particulierement au niveau 

du visage. Ses cheveux se herisserent. II voulut 
rentrer dans le chalet, mais des qu'il fut debout , 
il se dirigea vers un petit chemin proche. II 

franchit Ia barriere (il entendit derriere lui le bruit 
du loquet qui se rabattait) , tout en se rendant 

compte , rapidement, qu ' il etait dans un etat 
second : rien de ce qu ' il venait d 'accomplir ne 
pouvait correspondre a son etat normal . Sa volonte 
etait dominee par une force dont il ne voyait pas 

encore l 'origine. Pieds nus, il marcha sans ressen­
tir les asperites du sol. 

Peu a peu , Ia sensation de peur qui l'avait d 'abord 

surpris , s'attenua, par contre il ne pouvait que 

1. GGOANI : Groupement du Rio Grande do Sui d 'Etude 
des Objets aeriens non identi f ies (Porto Alegre). 
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subi r les effe ts de Ia force mysterieuse qui sem­
blait le diriger. Dans cet etat, le temoin sentit qu ' il 
venait de fouler quelque chose de meuble ; il se 
baissa (en faisant un effort) afin de passer Ia main 
sous les pieds et il constata ainsi qu ' il marchait 
sur du sable. A cet endroit , le temoin rapporta 
plus tard aux enqueteurs qu'il etait encore a peu 
pres maitre de ses actes, de sa personne. 

II se redressa , sans effort cette lois , mais aussit6t 
le phenomene qui semblait le manipuler devint 
plus intense. II fut alors en proie a une grande 
faiblesse, il voulut s'asseoir mais n'y reussit pas 
et fut contraint de continuer sa marche en titubant . 
II remarqua alors une clarte situee a environ 150m, 
qui emanait d 'un objet lenticulaire orange. Soudain , 
le temoin vii apparaitre a quelque 20m de l'engin , 
un buste humain (le temoin ne devait pas voir un 

etre entier) . 

Le buste appartenait a un individu masculin , de 
forte stature . Les yeux etaient grands et saillants 
dans un visage ovale aux pommettes tres pro­
noncees. La peau du visage etait bronzec et im­

berbe. Des cheveux d 'apparence blonds , lisses et 
longs etaient peignes en arriere et tombaient a 
hauteur de Ia nuque de fac;:on normale. 

Le veste portee par l' humano"lde etait grossiere et 
de couleur plomb. Le temoin n'y decouvrit aucune 
couture , ni fermeture , ni bouton , ni poche. Un 
haul col apparaissait comme etant double. 

Le temoin s 'etait rapproche du buste, quand , sans 
parler, l 'etre inclina Ia tete vers Ia droite puis vers 
Ia gauche en souriant legerement. II decrivit alors 
un geste circulaire avec le bras, vers Ia droite , 
avec Ia main ouverte et les doigts joints (auxquels 
le temoin ne remarqua aucun anneau) . 

Sans pouvoir parler, le temoin formula mentale­
ment Ia question de savoir pourquoi il ne pouvait 
s'approcher plus avant. Ce qu'il rec;:ut comme 
reponse lui fit comprendre que ce n'etait pas 
encore le moment pour cela . Le temoin pensa qu ' il 
etait devant un etre de Mars, mais n'en «ressentit .. 
mentalement pas Ia confirmation. II pensa de nou­
veau et celle lois a Venus comme lieu de prove­
nance de l'etre , Ia reponse fut positive. 

Suivant le geste de l'etrange visiteur, le temoin 
aperc;:ut dans Ia penombre de Ia plage un petit 
homme qui marchait dans Ia direction du site du 
phenomene. II pouvait a voir une tai lle de 1,60 m, 
sa tete nue laissait apparaitre des cheveux lisses 

et coiffes. Marchant no rmalemen t, le pet it etre 
s'est dirige vers l 'engin ou il disparut de Ia vue 
du tem oin . Durant toute Ia duree de ces manifes­
tations, l 'objet s'est maintenu constamment pres 
du sol. A ce moment, le temoin ne vit plus rien , 
ou fut contraint de ne plus rien voir car il ne 
perc;:ut plus rien d 'autre que le bruit metallique 
du loquet de Ia barriere qui se refermait derriere 
lui . D'un seul coup , il retrouva son etat normal et 
aussit6t ressentit que Ia fraicheur de Ia nuit etait 
plus vive que lorsqu ' il fut entraine hors de !'en­
ceinte de son chalet . Ayant pleinement retrouve 
toutes ses facultes , il re integra son logis ou il vit 
que l'horloge marquait 01 h 30. II avail done ete 
dehors pendant 1 heure. Le temo in ne se sentait 
pas fatigue et c 'est seulement vers 05 h 00 qu ' il 
retrouva le sommel. 

Dans les jours qui suivirent rien ne vint perturber 
sa vie, toutefois le desir d 'entrer en communication 
avec les inconnus ne quittait pas son esprit. 

Nos enqueteurs constaterent, lors de leurs demar­
ches et entretiens avec le temoin , que ce dernier 
ne s 'occupait pas de sciences occultes ou d 'au­
tres activites similaires . Quelque temps passa 
quand notre equipe d 'enqueteurs fut mandee par 
M. C. Mendes. Au colonel W. Schneider et au 
capitaine Cardoso (capitaine en retraite de Ia 
F.A.B.) de notre groupement, le temoin devait re­
later que se trouvant sur Ia plage de Pinhal , il eut 
Ia nette sensation qu '« ils ,. allaient revenir a une 
date determinee qu ' il fixait a moins de 20 jours. 
Au jour presume, nos enqueteurs arriverent sur les 
lieux. 

Ce soir-la, vers 20 h 40, nos enqueteurs furent 
surpris par !'apparition d 'une sphere rouge tres 
volumineuse a !'horizon. D'une grandeur apparente 
a celle de Ia pleine lune, l 'objet s 'est deplace en 
suivant une trajectoire sinueuse ; en accelerant, 
elle disparut dans Ia nuit , san s se manifester 
davantage. Venus se trouvait a environ 15° d 'eloi­
gnement lors de Ia venue de Ia sphere . Le temoin 
fut soumis a un interrogatoire tres pousse. II 
n'accepta pas d 'etre soumis a l'hypnose (en vue 
d 'une regression psychologique et ce, malgre tou­
te l ' insistance des deux offi c iers) (2) . 

2. Jader U. Pereira, Les .. Extra-Terrest res "• second nume­
ro special de Ia revue .. Phenomenes Spatiau x " • publi­
cati on du GEPA. 
Jim et Coral Lorenzen , Fl ying Saucer Occupants , Sig net 
Book, 1967, pp . 199-201. 
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Note: 
L'action paranormale des occupants sur les 
temoins peut revetir deux formes : telepathie ou 
quelque autre phenomene similaire , et manipula­
tion mentale, pour laquelle le temoin est "tele­
commande "• accomplissant des mouvements ou 
prenant des attitudes en desaccord avec sa volon­
te , cette emprise paranormale sur le comportement 

du temoin pouvant s'accompagner d 'une alterat'ion 
de sa perception du milieu . 
(Jader U. Pereira, Les « Extra-Terrestres " • Pheno­
menes Spatiaux, Special No 2, 1974, p. 37) . 

Le cas du Pont de Ia Crevette. 

Concernant cette nouvelle experience, nous avons 
Ia pleine assurance que les temoins sont des per­
sonnes de haute respectabilite. Le colonel Walde­
mar Carlos Bastide Schneider est professeur au 
College Militaire de Porto Alegre , il fut l'un des 
temoins du cas que nous vous proposons et bien 
avant le deroulement de cette affaire, il comptait 
deja dans l'equipe des enqueteurs GGIOANI ou 
il est tres apprecie pour Ia capacite et le serieux 
de ses rapports. (Voir le cas de Ia Lagune Noire 

notamment) (3) . 

Dans Ia soiree du 30 octobre 1959, sereine et de 
bonne visibilite , le Colonel Schneider avait pris Ia 
route en direction de Ia plage de lmbe. Dans Ia 
voiture avaient pris place l'epouse du colonel , 
leur enfant ainsi que M. et Mme Beitel , des com­

mer<;:ants, amis de Ia famille . 

Vers 22 h 55 , a proximite du Pont de Camariio , ils 
aper<;:urent deux lumieres clignotantes , en forme 

3. lnfo re space no 22 , aoOt 1975 , pp . 30-33. 
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de losange, stationnant dans le ciel. Arretant Ia voi­
ture, les temoins s 'empresserent de mieux observer 
le phenomene lumineux se trouvant a environ 2 km 
de distance. Les deux formes lumineuses etaient 
distantes de 50 m l'une de l'autre. 

A l'aide des phares de Ia voiture, l'officier fit 
plusieurs appels en direction des objets lumineux 
qui aussit6t , et de Ia meme fa<;:on , repondirent. 
Les losanges s'allumerent fortement plusieurs lois , 
et en s'eteignant des taches d 'un ton orange, de 
20 em de grandeur apparente, apparaissaient. 

En debut d'observation , les dimensions apparentes 
des objets pouvaient etre de 60 et 45 em environ. 
Le colonel suppose que ces luminosites plus 
faibles provenaient de l'interieur des objets. 

Lorsque le phenomene augmentait d ' intensite lumi­
neuse, celle-ci etait de couleur blanche fluorescen­
te , n'aveuglant pas les temoins. Ce faisant , les 
objets illuminaient Ia cime des arbres du bois 
au-dessus duquel ils stationnaient a environ 5 m. 

Apres les premiers appels de phare , l'officier 
imagina et realisa les techniques de signalisation 
suivantes : 

s 'eloigner de 10m de Ia voiture en direction 
des objets une torche electrique allumee en 
main , compter jusqu'a dix et l'eteindre, 
de l ' interieur de Ia voiture, l 'epouse du colonel 
repeta a l'aide d 'une autre lampe torche Ia 
meme operation. 

Cette signalisation fut executee deux lois dans le 
meme ordre. Quelques instants plus tard , les 2 
objets repondirent ensemble aux signaux des te­
moins. La " reponse , fut pareille aux appels du 
colonel et de son epouse, ainsi , par 3 lois les 2 
objets s'illuminerent pendant le meme laps de 
temps et suivant l'ordre imagine par l'officier. 

Ensuite , toujours a l'aide de sa lampe torche, 
l'officier balaya !'horizon d'un mouvement un iforme. 
Aussit6t l'objet de droite repeta le mouvement en 
se dirigeant horizontalement vers celui de gauche 
qu ' il rencontra le meme nombre de lois que Ia 
lampe avait balaye !'horizon. 

L'officier orienta alors sa lampe en direction du 
sol , ensuite il Ia pointa vers l'un des objets en 
direction duquel il decrivit une circonference, 

puis il depla<;:a le faisceau lumineux dans le plan 
vertical. En realisant cette nouvelle signalisation , 
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le colonel avait pour dessein de voir les objets 
se rapprocher ou manter dans le ciel, pour en­
suite les faire progresser au-dessus de lui. Les 
objets ne comprirent pas Ia commande, car celui 
de droite s'approcha de celui de gauche, en se 
pla<;:ant devant ou derriere pour s'y confon dre. 
Le deplacement des objets se faisant en silence 
et de fa<;:on uniforme. L'officier ne fut pas en 
mesure de s'approcher des lumieres car cel les-ci 
se trouva ient au-dessus d'un bois entoure de ter­
rains marecageux, eux-memes ceintures par une 
lagune d 'un kilometre de largeur. 

Les objets furent observes pendant une heure, 
temps durant lequel d'autres automobilistes passe­
rent par les lieux. Ces personnes ne s'arreterent 
pas et il ne se trouva aucune qui aurait pu confir­
mer par ecrit !'observation au colonel. Les occu­
pants de ces veh icules semblaient visiblement 
troubles et passant a hauteur du colonel Schneider 
ils criaient parfois quelque chose comme : " Ce 
sont des S.V. ! "· 

Quand l 'officier et ses compagnons de route se 
retirerent, les 2 lumieres s'eloignerent. 
Apres quelques minutes 800 m separerent les 
2 engins qui evoluaient maintenant a 200 m au­
dessus de Ia Lagune. 
De fa<;:on soudaine, les 2 losanges lumineux dispa­
rurent. 

Les faits les plus marquants de cette experience 
furent confirmes par un couple de 60 ans habitant 
a proximite de Ia Lagune. 

Michel Bougard, 
Claude Bourtembourg. 

On no us ecrit ... 

La serie d 'articles " L'aventure cosmique de l'hu­
manite , (1) a suscite les reactions de certains de 
nos lecteurs que nous citons ci-apres dans l'ordre 
ou nous les avons re<;:ues 

1. De M. Michel Dufourny, Montlu!fon, France 

1. " Je serais curieux de connaitre les sources qui 
ont permis a M. F. Boitte d'etablir le tableau 
de Ia page 41 d'lnforespace n'O 26 et egale­
ment son article. Je releve dans ce tableau 
les erreurs suivantes : 

Ranger VII 
Ranger VIII 
Ranger IX 

le 28.07.1964 et non 15.07.1964 
le 17.02.1965 et non 10.02.1965 
le 21 .03.1965 et non 13.03.1965 

Mes sources sont Cosmos Encyclopedie. 
Tome V, p. 156. 
A croire que plusieurs engins, portant le meme 
numero, ont ete lances a quelques jours d' in­
tervalle. , 

Reponse : Ce tableau a ete etabli d 'apres des cou­
pures de presse de l'epoque appartenant a ma 
documentation ou a celle du Dr I. Verheyden. Les 
decalages obligeamment signales par M. Dufourny 
resultent a mon avis de ce que l'ouvrage auquel 
il se refere a choisi de dater l'evenement autre­
ment que par sa date de lancement , qui est celle 
habituellement reprise dans le tableau. Ces diffe­
rences de quelques jours sont-elles vraiment 
importantes ? 
Les references de cette serie d 'articles ont ete 
citees en note tout au long des publications. Les 
deux ouvrages de Sagan ont ete abondamment 
utilises. 

2. " Par ailleurs , d 'autres dates sont imprecises 
celle de l'alunissage de Luna IX ; des premiers 
pas de l'homme sur Ia lune ; du lancement 
d'Apollo XIV., 

Reponse : Apres verification , je maintiens Ia date 
du 3 fevrier 1966 pour !'impact de Luna IX sur 
notre satellite ; les premiers pas d 'Armstrong et 
Aldrin sur Ia tune sont dates suivant le cas du 
20 ou du 21 juillet 1969 suivant que l'on se refere 
a l 'arrivee du LEM ou a Ia sortie effective des cos­
monautes, qui eut lieu six heures plus tard . Le 
lancement d'Apollo XIV eut bien lieu le 31 janvier 
1971 et Shepard et Mitchell laisserent leurs 

1. lnforespace, no> 26 a 31 . 
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